
NosGRANDESINDUSTRIES 
L'Energie Electrique du Nord de la France. - Ses nouvelles 

installations pour l'Eclairage et pour la dis
tribution de la Force Motrice 

L'a Société « Energie Electrique du Nord 
Be La France > dont l'importante usine d* 
Wasquehai est, comme nous l'avons décrit 
flans notre numéro du 3 décembre 1907, amé
nagée avec les plus grands perfectionnement* 
et la ptas grande sécurité de la tectonique ac-
tuotte, distribue depuis près d'un an l'énerfie 
électrique pour force motrice à Ronjbarx, 
Wfmmmm, Croix, Wasquehai, La Madeleine 
Ct Marcq-éD-Barceul. 

EUe fournit également, par transformation 
«Vu courant dans ses sous-stations de Rou-
htâx, Tourcoing-, La Madeleine et Leers. l'é
nergie électrique nécessaire aux tramways de 
la Compagnie nouvelle des Tramways de 
Roubaix-Tourcoing, et aux tramways de la 
Société L'Electriq-ue Lille-Roubaix-Touccoing 
Mont les nouvelles lignes sont mises en ex-
tilowatk» au fur et 1 mesure de leur achè
vement ; enfin, eUe rient de commencer une 
Bowrrelie série de grands travaux d'extension 
Wx sujet desquels nous allons entretenir nos 
lecteurs. 

Ces travaux «ont divisés en trois catégo
ries et ont pour but de fournir l'énergie élec
trique : 

1. A la vi lie de Tourcoing ; 
s. A la ville de Roubaix ; 
3. Dans tou'je la résion comprise entre la 

frcatièie be!ge et une lifrne qui joindrait 
Deulemont a Lille et à Cysoing. 

En ce qui concerne les travaux de la 1rs 
Oatagarie. un saut que la ville de Tourcoing 
poe=»eai ua mjnopole de distribution d éner
gie électrique pour éclairage, force motrice 
et tous usages industriels dans toute l'éten
due de son territoire, et que la ville exploite 
ce monopole depuis quelques année* déjà 
par une usiue municipale qui, jusqu'à pré
sent, ne distribuait que l'éclairage datus les 
pr.itcipa-ux quartiers, et un peu de force mo
trice. 

Or, l'usage de l'énergie éWctrique pour 
force motrice devient de pVns en plus indis
pensable pai aune des nombreux avantages 
qu'elle offre aux industriels dont toute l'ac
tivité et l'atteaMon doit se concentrer sur 
leur propre fabrication. 

Peu à peu les Européens, prenant modèiie 
«or les Yankees, apprennent quel bénéfice on 
peut retirei de la division du travail. La tril
le de Tourcoing s'est "ue. par suite de cette 
évokition. dans la nécessité soit d'augmenter 
com'iidérableanent son usine d'électricité, 
pour répondre aux besoins nouveaux, soit 
d'acheter elU: même l'énergie électrique en 
gros pour la distribuer ensuite en détail dans 
•on territoire. 

Fntre ces deux solutions, la ville n'a pas 
hésité; elle a estimé, sur les indications de 
son distingué ingénieur-conseil, qu'une usine 
de quelques rn;fiers de chevaux ne pouvait 
produire l'énergie électrique à bon marché. 
Tî n'en est pas de même d'une grande station 
centrale de vingt à trente mille chevaux, la
quelle, tout en faisant elie-même de bonnes 
affaires et en ne prélevant qu'un bénéfice ex
trêmement faible pair cheval, vend l'énergie 
a um prix moins élevé que ne peut la produire 
n'importe queMe usine de moindre impor
tance. 

N'est-ce pas 1* loi du petit bénéfice sur la 
grande ouant-re" P 

La vilie de Tocurcoin« a donc passé, en 
«wrte du 8 février 1007, un contrat avec là so
ciété iF/nergie Flectrique du Nord de la 
France » Par ce contrat. ell» s'enrage à pren
dre à ladite société toute Ténertrie né< ês-sai-
re tant pour l'éclairage pub^c et privé que 
fK>ur la force motrice dont elle détient le mo
nopole. 

C'est en vue de cette vmporta-irte fourniture 
haie la société vient de commencer la premiè
re catégorie de ses travaux qui consistent en 
l'établnssement de lwmes principales d'ame
née du courant à l'usine munir-énale, et en 
fétayiscement, aux frais de la ville, d'un ré
seau très important de d;srributinm. 

La deuxième catégorie des travaux entre-
|rris par la société a pour but la fourci-'ture 
de l'éclairage électrique à la ville de Rou
baix. A cet effet, on sait que P « Enersrie 
Electrique du Nord de la France 1 a passé, 
en 1007, pour le compte d'une société nou
velle qu'elle devait constituer ultérieurement, 
un contrat pour la fourniture du car et de 
l'électricité nécessaires tant à l'éclairacre pu
blic qu'à l'éclairage privé de la ville de Ro«-
baix. à l'expiration de la concession actuelle 
qui prend fin le 31 décembre TQOQ. 

Cette nouve'le société, constituée au début 
<9e cette année, au capital de trois millions de 
francs, sous la raison sociale : O 

•oelété Roubalslenne d'Eclairage par la Car 
et I Electricité. 

est ext quelque sorte une nliale de l'Energie 
Electrique du Nord de la France. 

Or, par suite d'accords intervenus entre 
Ses concessionnaires actuels et La Société 
Roubai sienne, cette dernière va pouvoir, sous 
certaines conditions, distribuer dès a présent 
l'éclairage électrique dans Roubaix, au fur 
et à mesure de l'avancement des travaux de 
distribution. 

Déjà, la ville vient de décider l'éclairage 
de la Grand'Place et de la rue de la Gare par 
vne cinquantaine de lampes à arc, et sous 
peu, d'autres places et avenues vont être do
tées du même mode d'éclairage. 

Les travaux du réseau de distribution sont 
commencés depuis quelque temps et, avec la 
bonne saison, ils vont être poussés avec une 
grande activité de façon que pour l'hiver pro
chain, certains quartiers du centre pourront 
déjà profiter des multiples avantages de l'é
clairage électrique. 

La troisième catégorie des trawa«x qui 
viennent d'être commencés et qui sont des 
plus importants, a pour but de transporter 
l'énergie électrique dans les agglomérations 
«ion encore desservies perce qu'elles se trou
vent à une distance plus grande de l'usine 
de Wasquehai. 

La société' a décidé d'étendre ses réseaux 
ne distribution dans le but de mettre l'éner
gie électrique é la disposition de l'industrie 
Se toute cette région. Les industriels, sou
cieux de leurs intérêts, corn prendront tout Ve 
bénéfice qu'île peuvent retirer de cette force 
si maniable, si pratique et si avantageuse 
que partout ou il en est fait usage, en Fran-

. oe oocbnte à l'étranger, il ne saunait plus être 
question d'emploi d'autres modes d'énergie. 

Une personne autorisée, nous sssssasssstejM 
K ce sujet tes renseijrnememts suivants sur 
les projets actuellement soumis à rapproba-
rJCd des administrations diverses : 

s La Société, ea vue de desservir au plus 
Ht sa concession d'éclairage électrique de 
L-riselles, va établir une première ligne de 
distribution qui, partant de Wasquehai, pas
sera par àiouvaux et Linselies pour aboutir à 
BailuiD, 

Une seconda ligne, devant desservir la con-
•ession d'éclairage étectrvrue de Deulemont, 
partira de Wasquehai. traversera Maroq-en-
BarcBuL, Marquette, Wambrechies. Quesnoy-
sur-Deûle, Les Ecluses et aboutira à Deulé-
M t 

Ces deux lignes seront reliées et bouclées 
Mme estes sac nos trsssièsae oui, ea cas d'ac

cident en un point de l'une «les deux autres, 
servira de secoues poux alimenter te uonçon 
avarié. 

Cette troisième ligne, partant d'Hal'uuon, 
desservir» Bousbeoques, W'erwck, Cotnines 
et Deulemont. 

Une quatrième ligne partant de Wasque
hai traversera Mons-en-Barotul, Hellemmes, 
Leiennes, Ronchtn et s'arrêtera provisoire
ment à Lesquin. 

"Une cinquième ligne, partant toujours de 
Wasquehai, traversera Hem, Forest. Tressin, 
Chéreng. Grason, Cysoing. Ces deux lignes 
seront reliées et bouclées uîtérieuiremerit pour 
se servir de secours mutuellement. 

Une sixième ligne va raccorder les sous-
stations de Roubaix f t de Leers en desservant 
Lys, Lannoy et Toufflers, cette ligne devant 
servir de secours à la ligne actuelle reliant 
les deux sous-stations. 

Enfin, une septième 'ligne partant de la 
sous-station de Tourcoing, desservira Neu-
ville-en-Ferrain et Roncq. et ira se boucler 
à Halluin avec les trois premières ». 

Les travaux de cet ùnmenae réseau sont 
déjà commencés, et ils vont se poursuivre 
sans interruption au fur et à mesure que les 
autorisations administratives nécessaires par
viendrons à ia société. Ces autorisations se
ront certainement accordées dans le mini
mum de temps possible. 

Alors que Jepuis ùes années déjà, tout l'é
tranger le centre et le midi de la France, pro
fitent des avantages de l'énergie électrique, 
notre région si industrielle l'ignorait presque 
complètement. Nous sommes heureux de la 
voir très prochainement dotée d'un réseau 
général de distribution, où tous, grands «t 
petits, particuliers, .rtisans et fabncan*i de 
toute sorte, pourront puiser à boh oorrpte. 

Il est de l'intérêt général qu'une exploita
tion de cette espèce vienne s'implanter dans 
une contrée : nous ne pouvons donc que nous 
féliciter, et féliciter aussi tous ceux qui ap
portent leur concours k cette source nouvelle 
de richesse et de bienfaisante prospérité 
pour notre région. 

~ P. R. 

de police et de prison lurent rassemblée pou. 
être entonnés dans les locaux disciplinaires, 
mais trois d entre eux prirent la fuite. 

Le sergent Bordes s élança à leur pour
suite sur la route de Saint-Paul ; U rejoignit 
un fuyard, le soda* Brunet. Celui-ci, se 
voyant pris, se rua sur le sargent, lui arra
cha sa baïonnette et l'en frappa par trois 
lois. 

Le serge*t fut touché légèrement a la poi
trine, pute a la jambe et enfin eut la cuisse 
traversée par un* profonde blessure. 

Il tomba, tandis que le soldat Brunet re
prenait la fuite. On accourut ; te sergent 
Brunet reçut tes premiers soins et fut trans
porté à Nive. On ne peut encore se prononcer 
sur la gravité de ses blessures, car l'arme 
était graissée et ne M tait il peut survenir 
des complications. 
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Informations 
REGIONALES 

Vn père se noie 
avec sis deux filette-

C'est 1 inconduite de sa femme qui e poussa 
à celte tragique résolution 

Amiens, 17 juin. — Une douloureuse tra
gédie vient de se dérouler à AiUy-sur-Somme 

Lu maçon, nommé Guilmain, habitait là 
une petite maison avec sa femme et ses deux 
petites tilles ftgées de huit et de quatre ans. 

A plusieurs reprises, la femme Guilmain 
ivait quille son mari, laissant a la maison 
les deux Ailettes. 

Guilmain, très brave homme et très bon 
travailleur, s était montré très affecté de la 
conduite de sa femme, mais il avait tou
jours pardonné. 

II y a six jours la femme Guilmain partit 
de nouveau, et malgré toutes ses recher
ches, Guilmain ne put la retrouver. 

Avnnt-hier «air il rentra ehes lui vers mi
nuit. Il fit habiller ses deux petites Mlles et 
les conduisit le long du canal de la Si mime. 

Arrivé près de récluse d'Ailiy, Guilmain 
recouvrit la tête de I ntné^ d''S entanls avec 
son capuchon, la saisit a brus-Uvcorps et ia 
lança clans le canal. 

Pui« il alltactia la ptlM jeune à son bms 
à Taule d'une corde, et à son tour il se jeta 
dans le canal. 

On a retrouvé •ter les trois cailavi 1 s ph s 
de l'écluse. 

Sur la berge et sous Ui casquette de Guil
main. on trouva une lettre expliquant qu :! 
allait se noyer avec ses entaiits :i eaux • ite 
l'abandon rie sa femme qu'il jugeait celte 
fois devoir elre définitif. 

La population d'Ailiy a décidé de suivre 
les obsèques Ue ces trois malheureux. 

LA GREVE UNIVERSITAIRE 
EN A J T R I C H : 

Les recteurs font appel à l'esprit de conci
liation des étudiants. 

Vienne, IV juin. — Les recteurs des seize 
universités d'Autriche, convoqués par le 
ministre de 1 instruction publique, M. Maj> 
chet, pour délibérer sur le» mesures à pren
dre en face de la grève des étudiants, ont été 
en conférence pendant trois jours : samedi 
dimanche et lundi. Ce n'est qu'hier qu'ils 
ont pu se mettre d'accord pour faire un 
appel aux étudiants. En lerme» très éner
giques, cet appel des recteurs déclare qu'a
près examen de la situation, ils trouvent 
les mesuras prises suffisantes pour sauve
garder la liberté de renseignement universi
taire. 113 enjoignent donc aux étudiants de 
cesser la grève, qui n'a plus aucun motit 
sérieux. S'ils persistaient, les recteurs ne 
pourraient plus les protéger contre les con
séquences fâcheuses de la perte de leurs 
inscriptions. 

Le baron de Beck, président du conseil, 
a déclaré devant la commission parlemen
taire du parti chrétien social que le cours 
du professeur Wahrrnund à Innsbruek res
tera suspendu pendant tout le semestre d'été 
et que oe prof-sseur sera placé à la ren
trée, après les çrande-s vacances d'automne, 
a une autre université autrichienne. 

L'ELECTION 
SENATORIALE 

ctu. 2 1 «Juiira 
LE PROGRAMME DU CANDIDAT 

SOCIALISTE 
La Fédération Socialiste du Nord adresse 

l'appel suivant aux électeurs sénatoriaux : 
Aux électeurs sénatoriaux. 

Lors du renouvellement complet de la re
présentation sénatoriale du Nord, te Parti 
socialiste adressait aux électeurs l'appel sui
vant : 

La Fédération du Nord du Parti socialiste 
(S. 1-. de 11. U.) présente à vos suffrages 
une liste complète de candidats sénatoriaux. 

Sur leur nom, c'est pour le programme in
tégral du Parti socialiste que vous pourrez 
vous prononcer. 

Ce programme, vous le connaisses, car ja-
ma notre parti n'a manqué, à chaque con
sultation électorale. de vous 1 exposer en 
toui smce i.te. 

C'est un programme de transformation 
économique; il est commun aux socialistes 
de tous les pays, parce que. dam tous les 
pays, les •sésssta misères prolétariennes, en
gendrées (..m les mêmes iniquités sociales, 
seront supprimées par les mêmes moyens. 

Partout entre les classes — dont on a nié 
la survivance aux (évolutions passées — 
nous constatons des antagonismes d'inté
rêt. 

Partout nous observons que ces antago
nismes proviennent de l'accumulation, en
tre quelques mains de la propriété, source 
de tout bien être, pendant que des milliers 
d'êtres humains, privés de toute propriété 
— quoique producteurs de toutes les riches
ses — restent en proie ou en danger à tou
tes les misères ; «t nous en déduisons que 
partout ces discordes d'intérêt trouveraient 
leur disparition dans une organisation 
scientifiquement sociale dr ia propriété et 

> de la production, se substituant à la désor-
| ganisation individuelle et à la production 

anarctd me où se débat, au milieu de luttes 
| incessantes, ls société contemporaine. 

Tel est le but qu'avec tes socialistes du 
' monde entier, nous poursuivons et attein

drons. 
| La lutte des classes, nous ne la créons 

pas ; elle existe et nous l'aoceplons. 
Et pour que le résultat, qui u est pas dou

teux, s o t obtenu au prix d'un minimum de 
crises, da catastrophes et de révolutions, le 
Parli socialiste, ficlèla à une taetijuc éprou
vée, le onursiiit aussi et d'abord par la con-
quéte dé» pouvoirs [oliti -us.appelés à dève 
i:ir entre ses mains, des instruments de li
bération et de vie. 

C'est la raison pour laquelle, & chaque 
élection, nous présentons ilstre liste de can-
didats cri face de toutes les autres listes, les 
ânes laites des représentants des partis du 
passé, adversaires^Irréductibles de [éman
cipation des serfs du XXe siècle; les autres, 

i composés de républic-.ins qui se croient dé
mocrates et ne veulent pas corrprendre 
qu'une démocratie doit aux travailleurs, 
avec les libertés politiques, l'indépendance 
et l'égalité économiques. 

Par votre suffrage, vous direz si le pro-
1 gramme de réalisation de la République in-
I tégrate conçue par 1: Parti socialiste a con

quis l'adhésion de votre bon sens et de vo
tre raison; c'est à cette dernière que nous 
nous adressons, et. dédaigneux des suHra-
ges que procure l'équivoque, nous vous di
sons : 

Elus, nos candidats seraient les représen
tants du prolétariat, et tous leurs efforts 
tendraient a hâter le Jour où le prolétariat 
trouvera ,dans l'institution d'une propriété 
et d'une production collectivement organi
sées, les moyens de se libérer définitive
ment. 

Vive la République sociale ! 
A notre appel de 1906, nous n'avons abso

lument rien à changer: il exprime si bien les 
idées qui ont toujours été les nôtres, que 
c'est à lui que vous répondrez, si vous 
croyez qu'il est grand temps de donner nu 
travail la place a laquelle 11 a droit, en dé
posant dans l'urne un bulletin au nom du 

A BEAUV0IS-EN-CAMBRE8IS 
.VMl 

SANGLANTE 
AGRESSION 

Peur une ouestlen *]• travail, un Jeune Jour
nalier en assomme un autre. — Ar-

rsstation «le l'agresseur. —1 
L'état aie la victime 

Une sangiante agression qui a jeté l'émo
tion dans Beauvtxs, s est produite mardi ma
tin vers ouïe heures et demie, dans te quar
tier de te «-are du Cambrésis. 

Un journalier de J6 ans, nommé Emeril 
Leroy a, par jalousie de travail, frappé avec 
la dernière des brutalités, un autre journa
lier, Victor Défossés, âgé de 27 ans, et père 
de deux enfants. 

Voici comment la scène s'est produite : 
Victor Défossés avait cbte-au de AI. Bonté, 

brasseur, dont l'établissement se trouve sur 
la route nationale, un travail de quelques 
jours, consistant dans le nettoyage de vieil
les bnqiies provenant d'un mur en démoli
tion. 

Leroy avait és-ale-neert sollicité ce travail, 
mais le brasseur, levant ses prétendons, 
avait jugé bon de confies- te travail i Désos
sés. 

Leroy s'en montra virement fâché et mani
festa a plusieurs -éprises son mécontente
ment. 

Il ne devait pas te borner la. 
Mardi matin, vers onze heures un quart, 

te jeune homme 1 ntrs dans la cour de la 
brasserie Bonté et se dirigeant vers Défossés 
qui travaillait à ce moment-là. il lui repro
cha véhémentement ?a conduite. 

Défasse?- n eut pas le temps de répliquer. 
D'une poussée, Leroy l'avait jeté à terre et 
le frappait à coups edoublés. 

L'agresseur sortit alors de la cour de te 
brasserie et, rencontrant la belle-mère de sa 
victime. Mme Leduc, il lui dit avec cynisme : 
c Votre beau-garçon ue mangera pas le lapis 
qu'on a tué t 

A ce moment, Défossés, chancelant, arri
vait su- la route nationale. 

Leroy l'ap»rçut et le repoussa violemment. 
Le journalier tomba à nouveau et, dans sa 
chute, ss têt" ayant porté violemment sur te 
pavé, il resta étendu sur la route. 

Deux tém.ns . \!M JuAes Lame et J.-B. 
Grartsart accouirurent au secours du journa
lier qu'ils relevèrent et transportèrent chez 
Mme Leduc, qui demeure près de l'usine & 
gaz. 

Cependant. Leroy était arrêté et gardé à 
vue par le garde de Beauvois. 

Le méréchal des 'ogis de jrendarmerie de 
Çaudry. prévenu té'é3raplvn„ement. dépêrba 
les gendarmes Clabaut et Pancbart, qui pro
cédèrent à une enquête. 

Défossés, qui était toujours sans connais
sance ne put être nterrntré. mais devant les 
témoignages et les rbarges qui pesaient sur 
Leroy, les gendarmes l'arrêtèrent et le COD-
dus»rent à la chambre de sflreté de Caudrv. 

Sur toute le route, 'es gen-larmes et leur 
prisonnier furent escortés par une foule de 
dem miPe n«rsomies qui pouvait à tout 
morn-nt de, CT~;5 hostiles à l'adresse de l'a
gresseur. 

P faut cire en pimunt que ce dernier jouit 
à Beauvois d'une détestable réputation et 
qu au contraire sa -ictime y est très estimée. 

Les manifestants ne se dispersèrent qu'à 
1 entrée de Cardry près de l'Abattoir. D était 
près de dix heures iu soir. 

Leroy qui durant te-ut le parvosîxs »uait 
te peur, fut incarcéré A la gendarmerie et 
co»du-toeecredi matin & Cambrai où U fut 

ereredj ms»m. les grnéanuM ont pu in-
teirrojrer te blewsé qui. entre temps, avait 
reçu 1rs soins du dorreur Gaudier Défossés 
n'a pu donner de ls «cène que la 
bore» par de nombrtms tém 

Défo<«és a des /ci-n\-T-!T 

Dernière Heure 
VENGEANCE 

POLITIQUE 
La maison d'un partisan de l'abbé Daens sas] 

incendiée et complètement détruits. 
Bruxelles, 17 juin, ete La non dernière, ver» 

deux netices du matin, la famille Lamjjrecfcs 
dont le chef, feu te forgeron Lambrecht. 
était jadis l'un des plus fervents lieutenant» 
de l'abbé Daens, fut réveillée en sursaut pas 
«n craquement lorriiitiaoie vtrrwnt de la 
ferme qu elle exploite * cota de aa nssteisj 
d'habitation. 

Les quatre coins de la propriété flaffle 
baient a te fois et te feu avait pris des prcW 
portions telles qu'en quelques mirrutea • n * 
lestait plus un mur debout-

de sécurité et de discrétion nécessaires pour , Une vache, la maison, la basse-cour, totrJI 

OU EST 
LEMOINE ? 

DANS UN COIN DE L'HOSPITALIERE 
BANLIEUE PARISIENNE, CROIT-ON 
Pans, 17 juin. — Ainsi que nous t'avons 

indiqué hier, Lemoine est parti lundi vers 
cinq heures du soir pour une destination rù-
conoue. 

Quelle peut être cette destination ? Etant 
donnée l'active surveillance exercée dans les 
gares parisieaoes, il est à présumer que l'al
chimiste en fuite n'a •roisa été -ssez sot pour 
aller prendre te train purement et simple
ment ; Lemome n'est pas un neif. Il y a de 
reste à Paris et dans les environs de Parie, 
des asiles qui réunissent toutes tes oonduioas 

ersion que 
rriae-es 

ve-s:on corro-
s sur tout le 

corps ei a de plus des rlaies rontuses sur le 
bats! et sur le derrière de la tAte. 

Le docteur qui soi«-ne le blessa s estimé 
que re!u;-ci subirait une incapacité de travail 
de près d'un mois. 

A LÏLLE 

LE BREVET DE CAPACITÉ 
LES COMPOSITIONS — LES CANDIDATES 

REÇUES DEFINnTVEÏéXNT 
Lundi, les candidates ont eu à traiter com

me composition française : La simplicité ; 
ses applications 

LE MARIAGE 
de M«« MARQUE1 

Ostende, 17 juin. — Nous apprenons Je 
prochain mariage de Mlle Elvire Marquet, la 
charmante fille de M. Georges Marquet, la 
distingué directeur général de la Société des 
Bains de Mer d'Ostende, avec M. Mai Sau-
van, fils de M. Honoré Sntivan. maire de 
Nice et sénateur des Alpes-Maritimes. 

La cérémonie: nuptin'» »~e« Heu le 8 Juil
let prochain, dans le château que possède M. 
Georges Marquet 

Nous prions les deux futurs époux de bien 
vouloir accepter les sincères vosux de bon
heur que nous leur adressons. 

CSfrrPrlal socialiste 
Gustave DELOBY 

La Fédération du Nord. 

A ROUBAIX 

to Sergent reçoit 
trois coups de baloBBeUe 

IL POURSUIVAIT TROIS MUTINS 
Nio». 17 }uto. — Parti i*csmment de Nioe 

pour exécuter des tirs, le quatrième ba
taillon * i l l t e de H«ne était de passade a 

Dans te soirée, tes soldats pnnia de eaDe 

UN SATYRE 
AU PARC BARBIEUX 

Un vieillard de 67 ans est arrêta pour s'être 
livré * des attentats sur des lulettes. 

Le commissaire de police du Se arrondis
sement • fait arrêter hier matin Alphonse 
Jardez, âgé de 67 ans, en traitement à l'Hos
pice de Barbieux. 

Ca vieillard qui est atteint d'une maladie 
incurable est inculpé d'attentats aux moeurs 
commis dans le parc de Barb'eux, mardi 
vers 4 heures «t La jours précédents, sur 
différentes fillettes parmi lesquelles Léonie 
Drat, âgée de U ans, demeurant k Croix, 
rue de l'Amiral-Courbt, cité Saint-Eloi, •£• 

Cei-: fillette habite avec sa mère, mais 
celle-d ayant été obligé de s'absenter pen
dant plusieurs jours • "ait confié la jeune 
Léonie à une amie .U, au lieu de l'envoyer 
a l'école la laissait courir un peu partout. 

Au Parc, ell erencontra Jardez, qui l'ayant 
attire.' à l'écart se livra sur elle a des at
touchements obscènes. 

La fillette raconta tout ce qui s'était pas
sé; elle fut entendue par le commissaire de 
police qtd la fit examiner par un mécecin. 

L'examen fut des plus concluants et prou
va que la gamine avait dit la vérité^ 

C'est ce qui amena ''arestatlon du sstyre. 
Le» autres gamines victimes de lardez 

sont activement recherchées. 

différentes fonces 
dans le vie sociale. 

La dictée avait pour litre : La Fontaine à 
Château-Thierry. 

Gomme épreuves de dessin, les jeunes as
pirantes au brevet ont eu a reproduire un 
broc, et en couture, la préparation d'une 
pointe de cou. II leur avait été distribué un 
moroeau de tissu (forme d'un triangle rec
tangle de 0 m. 25 cm. de hauteur). 

Elles devaient disposer un ourlet large de 
0,10 centimètres aux deux petits-côtés, faire 
le coin à points d'ourlet avec piqûres. La 
moitié de l'ourlet i faire de hintg. 

Elles avaient à inscrire la marque P. 2. 
Le» épreuves orales ont commencé mer

credi et continueront par séries jeudi,' ven
dredi et samedi. • 

Voici les noms des candidates reçues dé
finitivement aux épreuves orales de la jour
née de mercredi : 

Mlles Alavoine, Andrieux Germaine, An-
quez, Antoine, Bacquart, Baléseaux, Barat
te, Barbet, Baroux. Battet, Baudry, Bec-
Siari., Bécue, Bernard Madeleine, Bernard 

ermaine, Bernast, Benoist, Ilert. Beun, 
Bichoffe, Billiet, Blanche, Blond6, Bloquiau,-
Bogaert, Boidin. Boiseonnat, Bonnet, Bos-
seux, Brouttin, Boucher, Boulanger. Bou-
vret, Braem Anselme, Braems Adrieane, 
Braets, Braine, Bressy, Brunel. 

avait été consumé. Au démit dn sinistre pesa 
un voisin n'est allé frappé à la porte de M 
famille Lambrecht pour la prévenir, pas UNI 
habitant n'est allé offrir son aida pour Ml 
sauvetage ; 011 conclut de ce tait, ainsi qane os} 
la façon dont l'Incendie s'est déclara, cjusj 
celui-ci doit être l'œuvre de criminels et FOét 
n'est pas éloigné d'y voir une ven^eanc» pas 
Btlque de cléricaux fanatiques. 

Les dée&ts sont importants, La gendarmé* 
lie de Ninovo garde les lieux en •éasaadtessl 
l'arrivée du Parquet 

LES AFFAIRES • 
DUJVIAROÛ 

MOULEY-aAFTD A FE* 
Londres, 17 juin.— On télégraphie de" T*W 

ger à l'Exehange Têlégraph : Une lettre etr-i 
culaire de Mouley-Mafïd en date du 11 js 
informe les ministres étrahgers de son al 
vée à Fez, où il a été proclamé sultan 

I milieu des réjouissances publiques, et 
donné lecture de ta fdrmute ce | prie les ministres u assurer leurs gonvern 

ments respectifs de' ses meilleurs sont ' 
pour la paix et l'amitié avec toute* ! 
lions. 

qui veut s'isoter : ArgenteuH, , ar exemple, 
la riante et gracieuse petite commune que 
la Seine baigne non loin de Paris de ses eaux 
déjà plus claires, nous a été indiquée comme 
la première étape de 1 alchimiste sur te route 
de l'exil. Il est facile de s'y rendre incognito 
et d y séjourner à i'insu de tous à l'aide de 
quelques élémentaires précautions. 

Or, noue avoos de bonnes raisons petit 
considérer ce renseignement comme étant 
des plus sérieux. 

Tranquille et invisible, l'étonnant cristal-
liseur de carbone attendrait là l'heure favo
rable pour un plus réel départ. 

LA FORMULE MACIQUG 
Après l'ouverture du pli Lemoine, M. Le> 

poittevin est, comme nous le disons d'autre 
part, resté en conférence avec Sir Julius Wer-
ner, pour terminer certaines formalités de 
procédure. Le directeur de la De Beers n'a 
quitté le Palais de Justice qu'à sept heures 
du soir, accompagné de M. Feldenheimer, 
qui l'avait attendu dans les couloirs. Le di
recteur de la De Beers et le grand marchand 
de diamants londonien, se sont refusés à tou
te interview. 

Après avo 
Lemoine. M Lepoittevin en faisait remettre 
une copie aur parties civiles et aux experts, 
charg^ean, ces derniers de l'examiner et de 
lui fournil un rapport. Les experts ont dé
claré qu ils seraient en mesure de déposer ce 
rapport au plus tard dans 48 heures. 

TI eût été intéressant de connaître le texte 
exact de la formule de Lemoine, mais il fut 
imposs;M< de se 'e r-iocurer ". c'était cepen
dant le meilleur moven de démontrer l'impos
ture de Lemoine et en outre de rasseret l'opi
nion publique qui. un in-«t*nt émue, a occa
sionné une crise assez sérieuse dans l'indus
trie diamantaire en s'abstensnt d'acheter. 

Devant l'impossibilité d'avoir un texte au
thentique, une des ersontves qui ont assisté 
à la lecture de la formule a bien voulu en fai
re la reconstitution suivante : 

t Je soussigné. Lemoine Henri, déclare 
qTie pour faire du diamant artificiel, il suf
fit d'employer le procédé suivant : 

1. Prendre un four; 
2. Prendre un peu de charbon de sucre ; 
3. Placer le charbon de sucre dans ua crets-

set ; 
4. Déposer le creuset dans le four et pous.-

ser la température à 17 0*1 iSoo deg-r*« oen-
t i t l n l i i . r w ofeMtair l » orl«*.lSI-»«t«m -, 

5. Lorsque certe haute température est et-
te:Tvre. faire pression sur le couvercle du 
creuset . 

6 Les diamants sont alors fabriqués ; B 
MfrK de les retirer. • 

M. Wehruer fit alors remarquer que la for
mule était muette sur les procédés employés 
pour obtenir le refroidissement. 

LE RACHAT 
DE L'OUEST 

LECRIMEDELNSEU.ES 
L'AUTOPSIE PD LA VICTIME 

Avant de quitte! Lin&eUss, M. le jug* d'ins 
trctioii avait donné ordre d'amener le corps 
de la matOeureusc victime a Halluin, où * n 
cadavre serait autopsié par M. DuUlleuJL aae-
decui-iegistfc. 

Le praticien a rempli son pénible devoir 
mercredi après-midi II a constaté sept bles
sures au cou et a la lace, causées par ua 
rasoir très affilé. 

Celles de la région cervicale sont parti
culièrement graves : on y voit une preuve 
de l'acharnoment du meurtrier qwi a plongé 
son arme à plusieurs reprises dans lés mê
mes entailles, occasionnant des plaies à lam
beaux 

L'oesophage, le larynx, les deux carotides 
sont sectionnés. La lame de l'assassin a 
aai comme une véritable guillotine, tranchant 
presque totalement deux vertèbres dont les 
apophyses épineuses sont brisées ; résultat 
ds la brutale «auvafleri* du criminel. 

La mort a été provoquée par l'hamorrria-
«1e consécutive A la section des deux caroti
des 

Le docteur Dutilleul a relevé en notre sur 
le corps de la victime de nombreuses contu-
s1nn« résultant de ce que le cadavre a été 

ttaooé sur te aoL 

Nouvelles propositions des Compaqnies de 
l'Ouest et de l'Orléans. — M. Barthou 

les repousse et déclare s'en tenir au 
projet de rachat déposé par le 

Gouvernement. 
Paris, 17 juin. — La commission sénato

riale des chemins de 1er s est reunie sous la 
présidence de M. Liibicnc. 

bille a entendu à S heures MM. de Courcei, 
président du conseil d'administration de la 
compagnie d'Orléans, el Heurteau, directeur 
de la compagnie d Orléans, ainsi que MM. 
Cay, président du conseil d'administration 
de la compagnie de 1 ouest, et de Larnûnat, 
directeur de cette compagnie. 

Kl. Barthou a été entendu ensuite. 
Au moment où M. Barthou terminait ses 

déclarations à ia commission du Sénat, un 
des commissaires lui a fait connaître les 
oifres nouvelles de l'Ouest et de l'Orléans 
dont les principales sont les suivantes : 

lie la part de l'Orléans : remise en état 
di.> la liyue de lours à Nantes ; restitution 
a l'Ouest et à i Orléans de l'autonomie de 
leur exploitation commerciale : abandon a 
l'Etat d- ôO pour cent des bénéfices au-des
sus de 50 (runes de dividende par action, ce 
qui donnerait 5,500,000 francs par an ; ac
ceptation de l'arbitrage pour toutes les ques
tions litigieuses. , 

De la part de l'Ouest : acceptation égale
ment de cet arbitrage ; avance, à raison de 
10 millions par in, des 60 millions néces
saires à 1'élablissement de la ligne de Paris 
4 Chartres, par Gallardon ; transformation 
d-i la gare Montparnasse et remise de cette 
gare ninsi que de celle de Vaugirard au ré
seau de l'Etat ; remise à 1 Ouest des lignes 
Ne ntes-Redon-Landerneau, 

Le ministre des travaux publics a déclaré 
que mômii dans ces conditions il ne voulait 
pas repreqdre les négociations ; il s ajouté ; 
« Je ne crois pas qu'une motion préjudicielle 
tendant à la reprise des négociations puisse 
être adoptée par la commission dès demain ; 
elle ne pourrait l'être qu'après la discussion 
générale En tous cas, à quelque moment 
qu'une ' semblable motion soit déposée, le 
gouvernement s'opposerait à ton adoption, 
çn posant si c'était nécessaire la question 
de confiance. » 

Les représentants des grandes compagnies 
ont été f-rttendus a nouveau par la commis
sion qui a chargé M. PTevet de taire ufi 
rapport verbal au Pénat sur la dtscussion 
"d'aujourd'hui en commission ; il le fera au 
début J? la séance de demain. 

La commission n'exposera ses conclusions 
dfflnitlv»n qu'à la fin d-e la discussion géné
rale, c'est-à-dire avant le passage A la dis-
oussiqn des articles. 

LE MYSTERE 
DE LYOI! 

MARTE SERVAGEON DEVAIT AVOIR 
LIAISON, DIT LA POUCE. — CB 

SEUAIT BON AMANT QUI 
L'AURAIT TUEE. 

Lyon, 17 juin. — L'affaire de la rue 1 
aera-tr-eUe classée ? Il faut te craindre 
cette heure, le mari de la victime ayant 
à deux reprises soupçonné puis Bois b 
die causa, l'hypothèse de la police est la 
vante : 

! Marie Servageoci avait une linisTrn L 
, et coùtease, où passait une grande 

de l'argent d*. — 6 ~wes)S -*- «esse 
I par mois si n>fi calcule exactes __ 
1 te gain du mari et de la femme leurs < 

ses constatées Bile devait se trouver soute ! 
domination d'un amant redoutable qo"« 
rencontré samedi, alors qu'elle se rend sel «ru 
devant de son époux. 

Cest est homme qui l'a tuée ! 
Voilà, serr.ble-t-il ,1a -vérité, mais qoef sssf 

cet homme ? On ne le trouve pas ; on nfss 
encore rien de tangible sur son exlstencsj 
sur sa personne, et rien ne confirme l'exact! 
tude de la supposition, ou plutôt, si l'on a esJ 
affaire successivement et ce matin encore à) 
deux individus signalés pour être « t hon*j 
me. on a constaté qu'ils n'étatent ponr ries] 
dans le crime toujours plein de mystère. 

Les fabricant? de pâtes alimentaires. d6*M 
lesquels travailla lent les époux Sel nssgmjsaj 
promettent une prime de mille francs à Ossf 
i'étsafcTtra-

Conseil général de la Seine: 
L'élection du Bureau 

Paris, 1? juin. — Le Conseil général dej 
la Seine a procédé hier A l'élection de «oq 
bureau. 

Au premier tour de scrutin, M. Marque»* 
a été élu président par 68 voix sur tOO vnJ 
tants. M. Marquez est radiear-socjaliste. Il 
appartient au Conseil général depuis 12 ans* 

Ont été successivement nommés vice-prex 
sident : MM. Ernest Moreau et HénaSe psu( 
5f. et b» voix et secrétaires : MM. Geler, SéW 
linte, Le Oorbeiller et d'Andigue. 

t u ! Nominations de génér 
Parie, 17 juin. — Par décret rendu a r M 

proposition du ministre de la guerre, U g*> 
nei-si t e division Cramer a été nommé •**. 
comraandement de la deuxième csvteiote 
d'infanterie, premier corps, à Arraa, en rem* 
placement du général de division Chosaexs 
précédemment appelé à d'autres fonctions.. 

Par un autre décret, le général de division! 
Crémar a été relevé de ses tonotions de* 
membre de la commission mixte des ssswaessi 
publics. 

COURS DES COTONS 

Le Havre 17 Juin. — ClAture «u marché 
des cotons : Tendance calme, ventes 1100.— 
Juin 7i.e8. — Juillet 7435. — Aorlt 74,12. — 
Septembre 71,37. — Octobre 68.50. — No-
vemhre R6.25. — r>ê>emhre RS 37. — Jan
vier R5.12. — Février er> no. — Mars 64,75. — 

1 Avril, 64,62. — Mai. 6487. 

LA GREVE 
DE VIGNEUX 

REPRISE PARTIELLE DU TRAVAUX 
Vigneux, 17 juin. — Les grévistes ea* terni 

oet après-midi une réunion au cours de Met 
quelle, après avoir pris eonnaissana* dssa 
conditions qui leur sont faites par un petit 
entrepreneur, ils ont décidé de reprend rat 
lundi le travail chez celui-ci. 

Cette reprise partielle du travail aéra pesl 
importante, l'entrepreneur qui a aocédd atts* 
conditions du syndicat n'occupant que 60 ou* 
vriers. 

Les directeurs de3 autres entreprises] dOtV 
vent se réunir demain à Paris. 

Un des ouvriers parisiens employés & 1"W 
lêvateur s'est cassé accidentellement U ) 
hras cet après-midi ; il a été trnasportô. m 
l'hôpital Saint-Antoine. ^ 

Attentat terroriste 
Dakou, 17 février. — Des révolutionnaire^ 

ont attiré un détachement de police dans uni 
logement vide, où ils ont fait exploser ona 
machine infernale qui a tué le chef de 1«| 
police et le commissaire adjoint et » h l ' ss& 

1 mortellement deux agents. 

lecrimedelnseu.es

